
LASSITUDE 
 
Comme un ciel sans soleil 
Le silence assombrit 
La longue incertitude 
Des amours en débris 
 
Morts sont les jours vermeils 
Où nos cœurs attendris 
Goûtaient aux doux préludes 
Et aux joies de la vie 
 
Longues sont les nuits de veille 
Et longs sont les jours gris 
Peuplés de solitude 
Et de pertes d’envie 
 
S’il faut d’un trait qu’on raye 
Ce qu’on a tant béni 
Ah que l’épreuve est rude 
Lorsqu’on en paye le prix 
 
Peu à peu se délayent 
Nos larmes dans les pluies 
A force de lassitude 
S’effacent les traces de suies 
 
On espère le soleil 
Pour qu’il assèche nos cris 
Et vers d’autres latitudes 
On recherche d’autres chéris 
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